
LA LETTRE 
 

Chers amis, 
Lors du dernier colloque nous avions mis le pardon 

à l’épreuve de la déportation, ce qui avait permis de 
comprendre la complexité du positionnement requis par le 
pardon. En faisant dialoguer des spécialistes de différentes 
disciplines, nous avions compris que l’expérience extrême que 
constitue la déportation laisse en chaque survivant une trace 
indélébile à partir de laquelle il ou elle construit un sens 
différent. Cette singularité nous avait amenés à comprendre la 
notion d’imprescriptibilité. Elle nous avait aussi sensibilisés à 
la notion de traumatisme. En effet la déportation constitue 
une situation extrême qui transforme la personne. A fortiori, 
l’expérience concentrationnaire visait à amenuiser la volonté 
de ceux qui devaient soit périr, soit devenir petit à petit des 
Untermenschen (des sous-hommes) et s’en laisser convaincre, 
abandonnant par là tout ce qui les constituait. La perte subie 
par chaque déporté devait ouvrir sur des positionnements 
différents. Cette perte a pris des visages eux aussi différents : 
elle a pu être la perte physique, d’un membre, d’une capacité. 
Elle a pu aussi consister en une perte psychique entraînant des 
difficultés pour le déporté d’assumer son rapport au monde et 
la pleine jouissance de ce rapport au monde, un peu comme si 
une part de lui-même ne pouvait plus survivre ou s’exprimer. 
En ce sens, nous avions vu que le rapport au présent de 
l’existence pouvait être violé par des pensées d’une grande 
intensité et venant à tout moment, faire surgir dans la 
conscience du survivant, des images ou sensations infernales 
du passé. 

Dans ce même cadre de la déportation, nous souhai-
tons aujourd’hui nous interroger sur le sens qu’a pu revêtir la 
fraternité quand elle a permis aux déportés de se soutenir 
mutuellement au sein même des camps (cf. dessins de Boris 
Taslitzky), mais aussi de se comprendre mutuellement dans la 
nécessité que représentait la résistance dans les camps. En 
quoi a donc consisté cette fraternité ? De quoi est-elle faite ? 
Comment parler du lien qui unit les hommes quand ils doivent 
survivre ensemble ? Quelles sont les histoires qui ont ponctué 
ce vivre ensemble du camp ? La fraternité est-elle synonyme 
de solidarité ou de charité ? Est-elle synonyme d’amitié ? Nous 
verrons aussi que la construction européenne n’est pas exclue 
de la fraternité concentrationnaire.  

Des spécialistes de différentes disciplines s’interroge-
ront sur le sens de la fraternité à partir de leur domaine et en 
direction du contexte de la déportation. 

Cathy Leblanc 
Maître de conférences en philosophie à l’Université Catholique de Lille  

Membre du conseil d’administration de 
l’Association française Buchenwald-Dora et Kommandos 

Légende de la photo : « JEDEM DAS SEINE » est l’inscription forgée 
sur le portail d’entrée du camp de Buchenwald et signifie 
« A chacun son dû ». Les œillets furent déposés lors du 
65ème anniversaire de la libération du camp, en avril 2010. 

c o l l o q u e   i n t e r n a t i o n a l   i n t e r d i s c i p l i n a i r e 

La fraternité 
à l’épreuve de la déportation 

13-14-15 mars 2014 

Lieu :    Université catholique de Lille 
     60 bd Vauban. 
Coût :    45 € pour les 3 jours 
Renseignements 
& inscriptions : 03 20 13 41 57  
          cathy.leblanc2@wanadoo.fr 
 

Association Française 
Buchenwald-Dora & Kommandos  

Fondation pour la                                   
Mémoire de la Déportation                       



BULLETIN D’INSCRIPTION 
À renvoyer de préférence avant le 20 février 2014 
  
Nom :  __________________________________________ 
 
Prénom : ________________________________________ 
 
Adresse : ________________________________________ 

________________________________________________ 

________________________________________________ 
 
Tél. fixe : ______________ Tél. Portable : ______________ 
 
E-mail : _____________________@__________ 
 
Inscription au colloque : 45 €               

Inscription au déjeuner du jeudi midi : 20 €          

Inscription au déjeuner du vendredi midi : 20 €   
              TOTAL :  _____ 
 
Merci de libeller votre chèque à l’ordre de 
«L’Institut Catholique de Lille» et de l’envoyer à : 
Faculté de théologie, « Colloque sur la fraternité », 
60 Bd Vauban - CS 40109 - 59016 Lille Cedex 

1ère journée 
« Les sens de la fraternité » 

Jeudi 13 mars 2014 
 
9h00  Accueil  
9h15  Introduction par Cathy Leblanc, Université 
Catholique de Lille,  « Qui est là pour moi ? Pour qui suis-je 
là ? Ou de la représentation du lien fraternel ». 
 
9h45-10h15  Michèle Clavier, UCLille, 
« Approche théologique de la fraternité ». 
10h15-10h30  Discussion 
 

Pause  
 

11h00-11h40  Christophe Perrin, FNRS, Université 
Catholique de Louvain-La-Neuve, « Avec ». 
11h40-12h00   Discussion 
 

Pause Déjeuner 
 
14h00-14h40  Stanislas Deprez, UCLille, « Suis-je le 
gardien de mon frère ? Ambivalence de la fraternité  ». 
14h40-15h00  Discussion 
 
15h00-15h40  Bruno Mattei, philosophe, 
« Approche anthropologique et éthique de la fraternité ».   
15h40-16h00  Discussion 
 

Pause 
 
16h20-17h00  Pol Vandevelde, Université de Milwaukee, 
« L’empathie comme condition de la fraternité  ». 
17h00-17h30  Discussion 
 
 
 
 
 
PS : le programme est susceptible de modifications 
mineures 

2ème journée 
« La fraternité dans l’impossible » 

Vendredi 14 mars 2014 
 
Approches psychiatrique et psychologique 
 

9h00-9h30  Michel Pierre (psychiatre), Fondation pour 
la Mémoire de la Déportation, « Approche psychiatrique 
de la fraternité ». 
 
9h30-10h15 Serge Raymond (psychologue), Fondation 
pour la Mémoire de la Déportation « L’une parle quand l’autre 
se tait (la sororité à l’épreuve de la déportation) ». 
10h15-10h30  Discussion 

Pause  
 
11h00-11h40  Corinne Benestroff, Université de Paris 8, 
« Partage des ténèbres. Fraternité, résistance et résilience 
chez Jorge Semprun ». 
11h40-12h00  Discussion 
 

Pause Déjeuner 
 

Fraternité et résistance 
 

14h00-14h30  Dominique Durand (sociologue), Président de 
l’Association des anciens déportés de Buchenwald-Dora et 
Kommandos, « De la fraternité à la solidarité : l’organisation 
d’une résistance à Buchenwald ». 
14h30-14h50  Discussion 

 
14h50-15h30  Marie-France Reboul (historienne), 
« Soi-même comme un autre. A propos de la résistance 
par l’art ». 
15h30-15h50  Discussion 

Pause  
 

16h15-17h00  Isabelle Lostanlen, Université de Lille 3, 
« Pierre Deffontaines : l’esprit des Equipes sociales au secours 
des réfugiés français en Espagne pendant la seconde guerre 
mondiale ». 
17h00-17h30  Discussion 

C O L L O Q U E    I N T E R N A T I O N A L 
3ème journée 

« Fraternité et histoire » 
Samedi 15 mars 2014 

 

9h30-10h00  Jean-François Fayard, EHESS, « La fraternité : 
un vocable institutionnellement énigmatique ». 
10h00-10h15  Discussion 
   
10h15-10h45  Charles Coutel, IEFR, « La fraternité : 
de la compassion à la sollicitude ». 
10h45-11h00  Discussion 

Pause 
 

11h10-11h40  Odile Louage (historienne), Présidente des 
Amis de la Fondation pour la mémoire de la Déportation-
Nord, « Un journal clandestin dans un camp de concentra-
tion » (à propos de la loge Liberté Chérie). 
 
11h40-12h10  Discussion et clôture 


